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L'homme se 
compagnon et 
quelques mots 

Pendant que 
gnait rapidemi 
prit à haute vo 

Jo suis inspe 
je me charge 
mes, qui auror 
tout à l’heure 
droit.

Je suis prêt 
gner, dit un oi 

Et moi aussi, 
Moi aussi, di 
Merci, répo 

mais c’est tout 
reste, je ne sui 
un camarade < 
cher un fiacre.

Puis, s’appri 
femmes :

Vous allez 
leur dit-il d’u 
vous arrête. L’u 
à tort, je n’ai 
quelle, ce n’es 
re.

Comment, or 
s’écria Solange, 
indignée.

L’nomme r< 
ment :

Si vous n’ave 
procher, vous 
craindre.

Monsieur, dit 
prête à vous sui 

J’aime mieux 
obligé de vous 

« 1 ‘ ce.
Vous êtes ins 

ce, monsieur, ] 
dire....

Vos affaires r 
point, intercom; 
l’individu ; je n’ 
dre, vous pari 
vous interrogera 

A ce moment, 
ta à quelques pi 

Allons, en rou 
Voilà la voiture 
choses.

Et il plonge 
gauche un re< 
aurait pu paraîi 
observateur.

Vite, vite, re 
vons pas le terni

t

V

tri

i

!
♦

ser.
Solange eut 1 

ter, disant :
C’est inimagir 

cule ; on n’arrê 
- gens ; j’ai mes 

suis attendue ch 
On vous at tel 

temps, voilà tou 
me.

!

I

♦
Encore une fi 

- vous écouter ; v 
querez toutes les 
commissaire de j 

L’autre indivis 
. la portière du fia 

Gabrielle y p 
mière, Solange 
enjamba a son i 
pied. L’homme 
inspecteur de po' 

V face d’elle sur le 
et ferma la porti 

“ de avait déjà gr 
cocher.
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mm D’HABITS
D’AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est dos p us- considérables et compreid 

‘outes les nouveautés.

Notre as; oi liment est môme trop considé­
rable. nous voulons le diminuer en

smm \ m marché
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
■le toute description, est le plus considé­

rable qui soit on cotte ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VARIETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE GoRPS, btc.

277, RIE WELL1MJT K,

et Ciea. a
5 mars, 1883 la

W,e

Chaque article est garanti tel «p 
représente, sinon la vei.te est nulle.

Reparation;* giiriintiON.

HENRY NORFZ,
30 RUE RIDEAU,

Porte voisine du London Chop House,
près du pont.

2 avril 1884

«LACE ! «LACE!
NouSj soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la sais 
20 Ibs par jour j our la saison.
Au mois, 10 lbs. pi r jour par m 

do 20 do do
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 

du montant requis, ne sera pris en considé-

10 lbs. de
.$5.00 
. 7.50

ois. 1.50
.. 2.25

(Signé,) J. CHRISTINA Cie.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE A Cie.

Ottawa, 21 mars 1884.

Le Restamaiii (ptH ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première class'1 n’est 
qu’à quelques minutes de marche de ous les 
principaux hôtels Toujours à po.nt, hui- 
tres, et primeurs de la saison. R .pas à 
tonte heures. La salle à manger des daines 
est au premier étage. On fait ul ,pécia- 
lité des soupes aux huîtres et des rîners 
privés.

P .S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

CHAPEAU !
MODES DU PRINTEMPS.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

H ISIS LES Ü RMI RS (jll! TS
Venant directement des manufactures,

Capots de Caouchouc,
Parapluie* 

Utivrages falls par le* Sau­
vages, etc.

il. l. cou;
128, Bue Rideau
DR. ROBtf-TSON. L.D.S.

DENTISTE
Gradué du collège 

delphie et du collège
■ des dentiste de Phila- 

ge royal des dentistes,

25 rue SPARKS 
(En face de l’nôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Toronto. 
BUREAUX,

1 a

HAPEAliX ESI PAILLE

Avant de commencer la vente régulière 
de la saison, je désirerais attirer votre 
attention sur différents lots de chameaux 
de paille pour enfants qui me sont restés 
del ’an dernier.

Us sont frais et propres, mais ce sont des 
chapeaux de l’an dernier, et il faut les 
vendre.

Mesdames d’Ottawa, vous savez que 
lorsque je fais une réduction je la fais telle 
que l’on s’en aperçoit.

Je vous demande donc de vouloir suivre 
cette colonne attentivement pour les pro­
chains huit ou dix jours.

Vous y trouverez votre profit.

R. J. DEVLIN.
P. S.—Des chapeaux garnis avec du sa­

tin brun. Prix de l’an dernier $1,65 ; 
maintenant $0,50.

LA S iNTEJUU DEVOIR
LA MALADIE UN (RIME!

----- DU------

Dr. BAXTER.
Le SELL MIL IEG TAL

CONTRE LA

Perte cl’A,,petit, 
ImliL-rslioi,, C’oiintipnUoii 
Habituelle. Mal «le Tele 

«le., etc., etc.

PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAC1ER, 

Ottawa.
15 niai 1882

,6 V> ; a»

« imÆsmmEik
SOUMISSIONS

DES soumissions cachetées, po 
suscription “ Provisions et Eclairage pour 
la Police à cheval,” et adressées à VHono­
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 
seront reçues jusqu'à midi de Jeudi, le 1er

Des formules imprimées de soumission, 
contenant tous les renseignements voulus 
quant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que les soumissons qui se­
es sur ces formules imprimées.

Le département ne s’engage pas d’accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être accompa- 
née d un chèque accepté par une ban- 

canadi

rtant la

fait

"é
31? menue, pour une somme “ 6ga 
mx pour cent ” au to ta de soumission, le­
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compléter le 
service entrepris. Si la soum ssion n’est pas 
acceptée le chèque sera remis.

U ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront ce-te annonce sans y avoir été d’a­
bord autorisés.

FRED. WRITE,
Contrôleur.

Ottawa, 17 Mars-1884

iss lirais mmm
Les -omnissaires d’école de 1*11© des 

Allumettes demand-nt des instituteurs 
pour l’école catholique du village de 
Chapeau. Ces instituteurs doivent tenir 
un diplôme d’école modèle, et pouvoir an» 
aeigner l’anglais et le français, 

b adresser au soussigné, et stipuler le
8ala‘re TEREVCE SMITH, Sec-Tri,. 

Chapeau, 15 avril 1884.

CHEMIN DE FER

“CMAllAAim”
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
Et tous les iiolnts à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERSi 
Tous I,es Jours **

UHAPvS PULLMAN.
Raccordement  ̂la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin "deafer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundi 19, Nov. 1883. les trains cir­
culeront comme suit •
Portant d'Ottawa. 

4.30 p.in.
Arr. ft Montréal. 

11.35 a.m.

Pr't de Montréal. Arr. ft Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Æ ss&t ïïrasaràïïsni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è, 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m.! 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
de nuitmatin se raccorde avec l’express

uni de Boston et New-York viâ Spring- 
neia, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

CHEMIN DE PRE/illEnE CLASSE

field

ET RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré sans frais extra et sans one 
lepassager ait à s’-en occuper. 
droft.baeage Mt ch<5qaé pour n’importe quel en

les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sqat 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLBY,
Gérant.B. 0. WINNIB,

Agent gén. des passasses. 
Ottawa, lf Nov. 1883. Lan.

A. PHILIPPE E. PA.NET, L. R.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU :

Coin tics Rues RIDEAU ET SUSSEX.
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er iuin 188 ! la

SPrtUCINE
Une des meilleures prêt*- 'jff rations offertes jusqu •• 

Ih. au public, pour le soulaf 
nt immédiat et la gi. 

de la Toux, du Rkuii-. 
faite

ris.
de la Bro te, de l’iu-
rouement, de la Croup» < 
de toutes les maladies de t- 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 ei 
50c la bouteille.

B. B.McGALK, Chimiste 
Montré; *C.e

% i
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NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCKAllDN 

No. 208, Rue DALHOCSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHILBERT
Propriétaire

GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage gar 

Les marchands de la ville et < 
agne sont priés d’aller lui i 

a’acheter aili

M. de toute 
donner.

de la cara- 
rendre unepsgni

visite
GEO. PHILBERT,

208, RUE JD 4LHOU8IE.
Il fév. 1884.

.iPfli'itiiffll'ii'ïfUl

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—HZ

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBHE, 
les trains voyageront tous les jours (di- 

comme suit :manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis........... 8.10 a.m.
Arriveé à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

do Trois Pistoles
do Rimousfli 

... 2.05 p. m.
... 3.49 p. m.

Campbellton-.......... 8.35 p. m.
Dalhousie..................« 9 15 p. m.
Bathurst.......... .
Newcastle........
Moncton ...........
Saint Jean....... ........ .. 7.30 a. m.
Halifax...........

do
do
do .~ ...11.17 p. m. 

.......12.52 p. m.
........ 4.00 a. m.

do
do
do
do .....12.45 a. m.
Le train st> race rd à “la Courbe 

des Chaudière ” avec le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant à 
a courbe dos Chaudières avec le Gram 
rroTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se reno 
directement à Halifax, et celui qui nart le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend n 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement 
cernant le fret et les passagers, s'adresser!

R. C. W. MacCUAIG

D. P0TTIN6HR,
Surintendant général.

OUAwr, 19 Déc 1882 ta

M. G. Label déménagera son magasin 
le 1er Mai, au coin des rues Rideau el 
Cumberland.

A l’avenir les affaires se feront sous le 
nom de

LEBEL et FRÈRE.
26 Avril 1884.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit- 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Lus dt ■ • 
leurs furent appelés, mais ne purent it- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r* > 
121 jours de souffrances atroces, j’ail.v à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, r 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés 
mon bras

que je ne p >uvais plus que plito 
à ang e droit. Les nerf? j 

; )’appliqua 
de l’alcool t

raissaient être eu lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et ie l’ai nui 
mais sans aucun ellet* marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre an-ic 
et liniment d huile. C'est le remède qu;. 
donné les meilleurs résultats. Je n< •«, 
trouvé que dans une pharm <-.ie et en vol > 

aux phermô
pourquoi ils ne gardaient p is ce rt- 
; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 

ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Us ont été tellemeni sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisi? 
en ont acheté et en ont vendu des quat 
t'tés. Mais comme je ne pouvais atte die 
vu que l’on parlait déjà de me mettre soi. 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les ner Js. J’ai p rél u 
vous écrire immédiatement pour vous >r 
mander de menvoyer six bouteilles, mv. 
avant que la seconde fut épuisée, 1- v ' îh 
étaient détendus et je pouvais me ser. ; 
de mon bras avéc facilité ei sans doulta :

i’ermettez moi de vous dire que oo 
nous servons lubiluellem-inl de voir- ai 
nica et linimeut d’huile comme rcme" 
pour les brûlures, écorchures, entoisn 
maux de reins et en général pour i oui •- ■ 
les maladies externes et cela ave.-. ,t 
meilleures résultats cju’aucun remè.io i « 
peut donner. Mon médecin donne son e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,

quantité, et ayant demar

Revd. D. Goohue,
Pembroke, N. 11.

Ayant soulfert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faiie To> 
saie de votre Arnica* et liniment d’hui 
La première application me donna un sc ; 
lagement immedia-, et maintenant je si.; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vo1' 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. • ). : hcier, rue Sussex 

l Rtawa.

•I. Si. AK1.1L,
PEUST11E,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

ET VITRIER.
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES, 

526 RUE SUSSEX 
O T T A W A

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trenveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

Poudres de Condition d'Alexande
BOULES POUR le* KOUNOW

K T AUï a BS

MEDECINES CELEBRES
POUR LBS

agent a Ottawa STKATTOX. 
oins des rues Dalhousie et Sainl-Patnd
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cé'» 
A. b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER
0 Nov. 1882 la

E. Vk Z1NA
BIJOUTIER et IIOBLOGK»

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

'Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl «

B. VEZIITA,
Porte volMlne du VAR1KTY HAÏ 1.,

1er dec,

Ann< aux

D FUO.M & ÜüLOftME
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks ei 509 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de PorIrail*t,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

S8-00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sessex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 188S la.

PLAINTE ET PRIERE
Toujours, partout, toujours dps sanglots qu’on refoule ! 
Dans les cercles d’amis, au milieu de la foule,
Dans l'humble abri du rouvre et le palais du roi ! 
Comme ces flots qui vont, baignant tous les rivages,
La douleur se redresse et nous suit d’âge en âge, 

Touchant tout, sans aire pourquoi.

La fleur dans le vallon, l’épine au buisson sombre, 
L’hirondelle au soleil, la chouette dans l’ombre, 
L’aurore qui commence et le jour qui finit ;
Tout a son cri, son plain ; le vautour, la colombe,
Le lange du berceau, le linceuil de la tombe,

L’énorme tour, le petit nid.

Le riche auprès du feu, le pauvre qui grelotte.
Le vieillard et l’enfant, tout souffre, tout sanglotts ;
La mer a des soupirs profonds comme le ciel !
Le grand fleuve gémit, le petit ruisseau pleure.
Dans le calme des nuits, la voix grave ue l’heure 

Tombe, amère comme le fiel !

O Dieu ! dans cet abîme où tout a sa souffrance,
Où le doute hideux déchire l’espér.-nce,
Et se pose vainqueur sur le seuil de demain,
Où tout ce qui se traîne au fond de l’antre morne, 
Combat tout ce qui luit, brise, détruit la borne 

Et dit : “ C’est à moi le chemin 1”

Dans ce cloaque obscur, où sans merci ni trêve,
Où la haine insensée à l’amour qui sourit,
Verse l’amer dédain, où celui qui pardonne 
Est maudit, où l’ingrat coupe la main qui donne 

Et mord le sein qui le nourrit-

L’homme parfois, Seigneur, en remuant ces fanges. 
Sent son cœur secoué par des frissons étranges ;
Il s’arrête inquiet et se prend à songer,
En voyant à côté du chemin qui serpente,
Deux sentiers différents, l’un à pic, 1 autre en pente,

Et sachant bien qu’il peut changer :

S’il ne ferait pas mieux suivre la grande foule,
Se laisser emporter par le vent et la houle,
Se jeter dans la fête et se mettre à chanter,
Parcequ’un homme seul est toujoui s inutile,
Et parce qu’après tout, il est moins difficile 

De descendre que de monter !

11 se demande si, quand la douleur l’accable 
Et qu’un vin généreux coule à flot sur la table 
Où chaque jour s’asseoit la foule des humains,
Il ne ferait pas mieux, comme eux joyeux convive,
De tendre aussi sa coupe, et, quand la lutte arrive. 

Mourir, et s’en laver les mains ?

Ah 1 ne permettez pas, O Dieu 1 qu’une âme tombe ! 
Soutenez l’homme fort, quand parfois il succombe ! 
Mettez à tout sentier le fanal qui conduit !
Sous le pied de la Vierge, ôtez ! ôtez l’épine,
Faites luire en son rêve une clarté divine,

Qu’à son aspect le mal s’enfuit !

Mouvez ! Montrez, Seigneur, un port à toute voile ; 
Faites dans toute nuit resplendir une étoile ;
Faites monter la mer au dessus des récifs 1
Que les hommes meilleurs, suivant la grande route,
Trouvant la vérité sous la rouille du doute,

Sentent qu'ils ne sont plus captifs !

Et toi, soleil si beau, géant de la lumière,
Verse u"i plus dot x rayon sur la pauvre chaumière. 
Pour que ton sovenir se conserve longtemps 
Dans le cœur du roscrit, âme qui sur la terre 
S'endort, pour s’éveiller plus pleine de lumière]

Que toi, sol ill de nos printemps 1
J. L. N. Guindon.

Ottawa, 18 avril 1884.

PETITE GAZETTEHornlre des Clieinliia «V. ï -r

OTTAWA
Pacifique canadien.—Dépr rt pour 

l'Ouest: express 10 45 a.m.; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pou l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Ati antique canadien. — Départ 
d-3 Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p tp. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

Battle Creek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs — Ayant souffert pen­

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité gêné 
raie ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédiat. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

Thos G. Knox,
Demandés—Des agents pour la 

vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

Je viens de recevoir un nui- 
islflqne eliolx de nouveaux 
patrons de Tapl»serle, que |e 
vendrai a de# prix variant de- 
pni# » cent» Ju#qn’a $1 <>0 le 
ronlean. Une visite e#l sollici­
te». 1\C. Oulllanme. No. 453 
rue Sussex.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. Eu vente chez C. O. Dacier 
et H F. MacCarty, Ottawa.

Pas de humbug—Encore un nou­
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex député 
de Kent, reconnaît jue cette inesti­
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareijl- dvcduv. rte il n’y a 
plus heu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Vuléria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique, il est absolu­
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur Aew-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

M. P. C. AtlCLAIR, Tailleur Mi­
litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
elasse sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. C. Auclair s’étant 
assuré les service? de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon­
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe tout ouvrage fait 
dans son établissement.

On fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

113 rue Sparks, Ottawa.

P. C. AUCLAIR, propriétaire.
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